
L'idée d'un voyage entre amis d'études nous est venue en revoyant de vieilles photos d'un 
voyage de la jeunesse chrétienne à Rome en 1929. Notre groupe " Amitiés retrouvées " a été 
facile à reconstituer. Nous sommes retournés à Rome, où Mgr Séjourné (c. 1949) nous avait 
grandement facilité notre séjour. Depuis, chaque année, nous raisons un voyage. Inutile de pré­
ciser que Combrée nous a fortement aidés dans cette réussite, tellement est grand le rayonne­
ment des Anciens à travers le monde. 

Cette année, et pour la sixième fois, notre voyage nous emmenail12 jours à la découverte 
des églises romanes de La Saintonge. 

Alors que certaines parties de ce voyage étaient confiées à plusieurs amis, nous avions 
demandé à notre ami, le Général Eugène Saulais (c. 1931 ), de nous préparer notre séjour à Saintes. 
Sa modestie dut-elle en souffrir, le programme qu'il avait mis au point fut trouvé extraordinaire. 
Il a su l'animer avec toute son amitié combréenne, avec le plus grande simplicité. Malgré ses 
nombreux engagements de retraité, il avait eu le temps de reconnaître chaque circuit à bicy. 
clette. Depuis l'église de Talmont, sur les bords de la Gironde, jusqu'à l'imposante et magnifi­
que église d'Aulnay de Saintonge, avec sa superbe croix hosannière, il avait fait un relevé méti­
culeux (texte et dessin à l'appui) des 15 églises retenues pour nos visites parmi les 390 églises 
romanes de la région saintongeaise. 

Notre réalisation ne pourrait-elle pas provoquer la constitution d'autres groupes devoya­
ges ? Leur préparation est d'ailleurs un excellent moyen de se retrouver en cours d'année. 11 
suffit pour cela de trouver, autour de cours amis, un animateur qui saura s'entourer de person­
nes susceptibles d'étudier un parcours, une région ou une ville, de donner des idées pour met­
tre sur pied un voyage ayant eu l'assentiment du groupe. , 

L'un du groupe " Amitiés retrouvées " : Robert Chéné 

Cours 1927 

Le Docteur Louis Riveron, du Mans, est venu nous faire une petite visite le 4 septembre. 

Cours 1928 

Nous avons appris avec la plus grande peine le décès le 10 décembre 1982 de M. Ma hot 
Pierre à Saint-Aubin-de-Pouancé. 

Cours 1929 

Joseph Fresnais, d'Armaillé, a obtenu récemment la médaille d'honneur départementale 
et communale. Toutes nos félicitations. 

Cours 1930 

Témoignage sur Paul Guîenne de M. B. Salmon ex Directeur Général de 
Bertin et Cie, ex Directeur Général de la SEDAM. 

Depuis quarante ans, Paul Guienne était mon ami. Je suis de ceux qui, 
prévenus trop tard pendant la période des vacances 1981, n'ont pu assis­
ter à ses obsèques. Sa disparition après celle de Jean Bertin m'a boule­
versé. Après la perte de deux grands amis d'une telle qualité, on se sent 
comme orphelin. Il y a un mois, le bulletin de Cambrée m'est parvenu par 
le canal de la Société Bertin. Paul ne m'avait jamais parlé de Cambrée. Pour­
quoi ? discrétion exagérée sans doute sur tout ce qui touchait sa famille 
et sa jeunesse. 

C'est une immense reconnaissance que j'exprime ici à tous ceux qui, 
en quelques pages, ont su regrouper tant de souvenirs de notre ami et évo-

Paul Guienne (c. 1930) quer avec tant de vérité sa carrière, sa vie intérieure et sa puissance d'ami· 
lié. Que pourrais-je ajouter sans redondance à ces précieux témoignages ? 

Avant de quitter I'ICAM en 1938, j'admirais déjà Paul Guienne qui, ingénieur à l'Institut de 
Mécanique des Fluides de Lille, était venu faire à l'Ecole une conférence sur la mécanique du 
vol elles essais du " Pou du Ciel ". Mais c'est en 1942, alors qu'il était en convalescence dans 
un sanatorium des Pyrénées Orientales, qu'eutlieu à Toulouse notre première rencontre et l'amorce 
d'une amitié de 40 ans. 

La Société Bertin était tout juste fondée en 1956 quand il s'avéra indispensable d'adjoindre 
à notre petite équipe un ingénieur de haut niveau scientifique et technique, chercheur de voca­
tion et spécialiste en mécanique des fluides. J'étais en relation avec Paul et je le présentai à 
Jean Bertin. Ce fut le coup de foudre. Paul abandonna d'enthousiasme une carrière toute tracée 
dans la grande Entreprise Bréguet pour l'aventure Bertin. 

J'aimais les deux hommes d'une même affection. Leurs rapports furent ceux d'un couple 
passionné. Ils s'admiraient d'instinct et se déchiraient parfois avec frénésie. Il m'est souvent 
arrivé de ressouder les morceaux. 
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Ces étranges disputes, dont je suis peut-être le seul à pouvoir porter témoignage, ne ternis­
sent en rierî pour moi la mémoire de ces deux grands hommes qui, en fait, avec des tempéra­
ments différents, se complétaient à merveille : Jean Bertin avec son intuition d'inventeur, son 
imagination débordante ; Paul Guienne avec ses connaissances approfondies et son besoin vis-
céral de la preuve par la démonstration. ' 

En quelques mois, la technique du coussin d'air fit des progrès fulgurants grâce à l'affronte­
ment quotidien mais aussi à la hauteur de vues et à la loyauté de ces deux sparring partners 
qui, jamais, ne cessèrent de s'estimer. 

Paul méprisait l'empirisme et les affirmations non accompagnées d'une démonstration. Grâce 
à des connaissances en mathématique et en physique assez exceptionnelles pour un ingénieur, 
son pouvoir de réflexion et de synthèse était immense. Il démontrait, il expliquait avec une patience 
infinie-de pédagogue que d'aucuns taxaient de lenteur et d'obstination. Son opinion était que 
l'étude approfondie coûtait moins cher en temps et en argent que les retouches sur le terrain. 
Les faits lui ont souvent donné raison. 

Paul Guienne, qui assuma des responsabilités importantes dans des fonctions techniques 
et scientifiques, aurait pu monter encore dans la hiérarchie. je pense aujourd'hui qu'il ne le sou­
haitait pas. Au grand dam des gestionnaires, il ne se laissa jamais dominer par les formalités 
administratives. En restant créateur quoi qu'il arrive, il a échappé au principe de Peter et con­
servé jusqu'au bout une fraîcheur d'esprit étonnante. Sa culture était immense :astronomie, poésie, 
histoire ... Toujours disponible dans les domaines et pour les amis qu'il s'était choisis, Paul Guienne 
tut un homme libre. Un homme heureux. 

B. Salmon 
Ingénieur ICAM et ENSPM 

ex Directeur Général de Bertin et Cie 
ex Directeur Général de ia SEDAM 

En transmettant son fidèle souvenir au Directeur du Collège, à tout le personnel enseignant 
et à la Rédaction du Bulletin, M. l'abbé Paul Séjourné s'excuse bien vivement auprès des lec­
teurs de la notice historique sur le R.P. Mariste Paul Montauban (c 1905), dont la première par­
tie a paru dans le Bulletin des Vacances 1982. 

L'état de santé de M. Paul Séjourné, déficient ces derniers mois, ne lui a pas permis en 
effet de mettre au point pour le Bulletin de Noël 1982 la deuxième partie de la notice:" Au ser­
vice des Salomonais: l'apôtre de Buka "• qu'il espère nous envoyer plus tard. 

Le 20 août, le M/S Viking Venturer, ferry norvégien 
sous pavillon britannique, a emmené en Angleterre un 
groupe de 40 Anciens Combattants de Cambrée et leurs 
familles, conduit par MM. Auguste Gohier, Maire hono­
raire de Cambrée, père de Marie-Françoise Gohier (c. 1972) 
(Mme Jean-Luc Placé) et de Jean-Michel Gohier (c. 1974), 
et par André Rivron (c. 1931). 

Nos Combréens ont · 
- trouvé une ville de Londres toujours aussi cosmopo­

lite avec l'exubérance particulièrement affairée d'Ox­
ford Street et la jeunesse quasiment désœuvrée de Pic­
cadilly Circus : 
fait connaissance avec la Tour de Londres qui domine 
son passé lourdement chargé d'histoire et les innom­
brables héros de la grandeur britannique dans West­
minster Abbey : 
admiré avec étonnement, auprès de la statue de la 
Reine Victoria, la relève de la garde royale aux unifor-­
mes étincelants : 
apprécié la sérénité du château de Windsor avec sa 
tour ronde immuable à travers les siècles depuis Guil-
laume le Conquérant. 

Et le samedi 21 août, à l'occasion de la messe anticipée du dimanche, le groupe de Com­
bréens a rencontré chez les Maristes de Notre-Dame-de-France (1) à Londres, un autre 

(1) Leicester Place Londres. 
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